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A Sierre-Zinal, il y a des paysages. Inoubliables. Mais cette course est aussi toute peuplée de personnages qui en sont les 
!gures, inoubliables elles aussi. On imagine bien qu’au long de sa très longue histoire, Sierre-Zinal en a vécu des vertes et 
des pas mûres comme on dit. C’est une aventure atypique que nous propose Nicolas Seriot. Doublement atypique.

LES IDÉES PRÉCONÇUES

Discussion avec son amie Jenny après une arrivée : «!Au fond, 
avec le temps que j’ai fait, je pourrais presque redescendre 
et partir avec les coureurs » dit-il. En 2023, Nicolas s’inscrit 
en « Coureurs ». Le prenant au mot Jenny l’inscrit aussi en 
« Touristes ». Le 10 août il prend tranquillement son départ 
avec les touristes à 06h, le dossard 7098 sur le dos. Il termine 
en 3h28, se restaure un peu, s’engou"re dans une voiture se 
rend au départ, avec le dossard coureur 1022, et rebelote, en 
route pour Zinal. Il y arrive avec un temps de 4h27. Ah ! j’ou-
bliais. L’autre atypicité c’est de plaisanter à l’apéro, ça ne se fait 
pas chez nous, l’apéro c’est du sérieux.

Rembobinons la bande. Début du printemps 1974. Première 
annonce de la course. Incrédulité. Il n’existe pas d’épreuve 
de ce genre. Impossible. Trop long trop haut, trop de cailloux. 
C’est vrai qu’il y avait de l’Anniviard aux commandes. Et de 
l’Anniviard partout. Était-ce une raison su#sante ? On peut 
le penser. Mille au départ de la première édition, quelque six 
cents touristes et un peu plus de quatre cents coureurs. Mais 
la rumeur continue à se propager, impossible, surhumain, et le 
nombre de participants d’augmenter, se moquant de la rumeur. 
Et puis voici que des jeunes un peu fous se mettent à la faire 
deux fois, dans deux catégories di"érentes sans se soucier des 
idées préconçues des anciens.

Jean-Claude Pont
Association Sierre-Zinal

Le pouvoir émotionnel des événements de la vie s’atténue avec 
le temps. Le temps comme le soleil décolore les choses. Pour 
lutter contre cette banalisation du passé, les organisateurs de 
Sierre-Zinal ont décidé dès la création de l’épreuve d’inscrire 
leur course dans l’histoire. Cela s’est fait sur deux plans. Celui de 
la consignation des événements dans des livres (3) et autres pu-
blications (Magazinal), dans des $lms (3 longs métrages), par la 
constitution d’archives audio-visuelles aussi. Sur un autre plan, 
humain celui-là. D’abord en nous e"orçant d’insu%er dans l’es-
prit des participants cette idée devenue slogan : « Sierre-Zinal 
une grande famille!». Ensuite par la mise en place d’un réseau 
relationnel pérenne, avec les grands athlètes qui nous honorent 
de leur présence. Ce n’était pas là une idée en l’air comme le 
montrent des exemples nombreux!: Vigil, Gobet, Wyatt, Jornet, 
Mexia, Jornet, Allegranza, Correa, Mathys, Pichrtova, etc.
Le cas d’Albrecht Moser est particulièrement signi$catif et 
exemplaire! : trois fois deuxième, trente-cinq participations – 
c’était la seule course qu’il e"ectuait après la $n de sa carrière 
– et maintenant son projet de participer à la présente édition 
pour célébrer ses 80 ans. Il sera donc des nôtres le 9 août pro-
chain. La photo qui $gure ci-après est multiplement symbolique. 
C’est son épouse Beatrix qui l’a prise à l’improviste en 2023. 
Je portais le t-shirt de la 50e édition et Albrecht celui de la 2e 
(il termina 2e après avoir mené jusqu’à quelques centaines de 
mètres de l’arrivée). Tout cela est le fruit du hasard, ce qui rend 
l’événement encore plus appréciable.

Jean-Claude Pont
Association Sierre-Zinal

LES COURSES HEUREUSES ONT UNE HISTOIRE
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